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Avallon 

Le professeur Cabrol et le docteur Recchia à Avallo n 

« Dépepsicocaliser » les enfants 

 

Schiever met en place une opération dans les collèg es d'Avallon, autour de l'équilibre alimentaire, av ec deux médecins reconnus.  

 

Le développement durable est dans l'air 

du temps et le groupe Schiever n'y 

échappe pas. Sous l'impulsion de Vincent 

Picq, président du directoire, il s'est 

engagé dans une démarche allant dans ce 

sens, avec cinq axes de travail prioritaires. 

Le rapport aux partenaires, aux 

collaborateurs, à l'environnement ou à la 

société sont quatre de ces axes, le 

cinquième étant le rapport au client, avec 

dans ce cas un objectif précis : agir pour 

une bonne alimentation. S'il ne s'agit pas 

d'aller jusqu'à supprimer les sucreries ou 

autres sodas dans les magasins du 

groupe, l'objectif est d'expliquer aux jeunes 

Avallonnais la grammaire de l'équilibre 

alimentaire, lors de leur passage au 

collège. « Schiever veut passer d'un rôle 

de mise en marché à un rôle de 

prescripteur, remarque Vincent Picq. Il y a 

dans notre société un vrai problème 

d'alimentation, avec des gens qui ne 

savent plus bien manger, bien cuisiner, 

bien sélectionner leurs produits. Nous 

voulons contribuer à une meilleure sécurité 

alimentaire. » 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le professeur Cabrol, associé au projet avec le 
docteur Recchia est sensible à la question du « 
bien manger » pour avoir été président du 
Conseil national de l'alimentation. 



Pour y parvenir, le groupe travaille depuis 

plusieurs mois avec le docteur Christian 

Recchia, médecin nutritionniste et expert 

en stratégie, traçabilité et sécurité des 

filières agro-alimentaires en productions 

animales et végétales, sous le patronage 

du fameux professeur Cabrol, chirurgien 

cardiaque. 

 

Cela va se traduire dès le mois prochain 

par des actions concrètes dans les trois 

collèges de la ville, très intéressés par le 

projet. En mai et juin, Christian Recchia va 

se rendre dans les établissements et 

travailler avec des enseignants pour la 

mise en place de projets pédagogiques. 

Des plaquettes sur le « bien manger » 

seront notamment réalisées par les élèves. 

En septembre et octobre, le professeur 

Cabrol et le docteur Recchia se 

déplaceront dans une classe de chaque 

collège, afin d'échanger avec les élèves 

qui auront travaillé sur les ateliers 

pédagogiques. « L'objectif est d'abord la 

« dépepsicocalisation » des enfants. Il ne 

faut pas oublier qu'aujourd'hui, 23 % des 

enfants de moins de cinq ans sont en 

surcharge pondérale. 

Face à cette dégradation générale, il faut 

faire quelque chose », plaide le 

nutritionniste. 

 

Schiever ne souhaite pas seulement en 

retirer un bénéfice d'image, car l'opération 

n'est pas un coup unique. « Il s'agit de se 

placer à cinq ans minimum », insiste le 

docteur. Selon Vincent Picq, à terme, « ce 

projet qui démarre à Avallon devrait être 

étendu dans tout le bassin ». 
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